
24 Dimanche 21 avril  2019

V O L L E Y - B A L L

L I G U E  A  M A S C U L I N E

Après CVB 52 HM - Montpellier AVUC (3-0)

Ligue A

Quarts de finale aller des “play-off” (vendredi)

Poitiers - Ajaccio 2-3 (22-25, 25-22, 25-22, 20-25, 11-15)
Nantes - Tours 1-3 (25-17, 10-25, 21-25, 23-25)
CVB 52 - Montpellier 3-0 (25-21, 25-23, 25-16)
Nice - Rennes 3-1 (26-24, 25-22, 25-27, 25-19)

*Matches retour le 23 avril et appuis éventuels le 24 avril.

Ligue B

Demi-finales retour des “play-off” (hier)

Cambrai - St-Nazaire 1-3 (18-25, 25-19, 19-25, 28-30) (0-3 à l'aller)
Paris - St-Jean d’Illac (25-22, 22-25, 25-19, 22-25, 11-15) (3-2)
*Match d'appui entre Paris et St-Jean d’Illac demain.

Résultats et programme

Le jeu et les joueurs du CVB 52
Blair Bann (libéro) : Le Canadien a retrouvé son poste de titu-
laire, après avoir laissé sa place à Théo Morillon pour le dernier 
match de la saison régulière face à Cannes. Un retour parfaite-
ment maîtrisé pour le libéro cévébiste, auteur d'une rencontre 
solide... comme d'habitude.
Baptiste Geiler (8 att. sur 18, 1 cont., 4 ser., 3 fautes dir.) :  
Le capitaine chaumontais retrouve ses sensations au bon 
moment. Il enchaîne désormais les prestations de bon niveau et 
se montre particulièrement décisif dans les moments-clés. Avec 
un geste juste au service, et beaucoup de malice à l'attaque, son 
retour en forme pourrait s'avérer précieux pour la suite.
Michael Saeta (1 att. sur 2, 1 cont., 1 ser., 5 fautes dir.) :  
Le jour de son anniversaire, c'est lui qui, paradoxalement, a régu-
lièrement distribué des cadeaux à ses attaquants, au prix d'une 
distribution intelligente, empreinte de lucidité et plutôt juste sur 
l'ensemble du match. Il a réussi à mettre tous ses partenaires  
en confiance et a été au rendezvous au service.
Matej Patak (3 att. sur 3, 0 cont., 3 ser., 1 faute dir.) :  
Le Slovaque a retrouvé le terrain et c'est tant mieux ! Solide en 
réception, présent sur ses rares ballons d'attaque, Matej est 
capable de ramener une certaine sérénité au sein du groupe, 
notamment dans les périodes de flottement. Son expérience est 
forcément un “plus” pour l'équipe.
Jorge Fernandez (4 att. sur 4, 2 cont., 2 ser., 1 faute dir.) : 
L'Espagnol est en pleine confiance. Sur sa lancée du match de 
Cannes, la semaine passée, il a poursuivi son travail de sape 
avec réussite au filet, y ajoutant toujours une qualité de service 
précieuse, avec de la variation et de la précision.
HOMME DU MATCH : Julien Winkelmuller (12 att. sur 17,  
0 cont., 2 ser., 2 fautes dir.) : Le “pointu” chaumontais a pris 
une dimension nouvelle cette saison et il le prouve en devenant 
de plus en plus réaliste, notamment sur les points importants. 
De la vitesse, de la puissance et surtout une grande lucidité, son 
entente avec Michael Saeta est devenue très intéressante. Il a,  
en plus, offert quelques beaux gestes défensifs en prime.
Taylor Averill (4 att. sur 7, 1 cont., 0 ser., 3 fautes dir.) : 
L'Américain a eu du mal à entrer dans son match, avec un pre-
mier set difficile. La suite fut un peu plus lumineuse, avec plus 
d'implication notamment.
Kévin Rodriguez (1 att. sur 1) : Son entrée en jeu en toute fin 
de premier set fut salvatrice pour l'équipe, qui connaissait alors 
une petite période de flottement. Une belle agressivité et une 
attaque gagnante qui ont porté le groupe vers le gain de cette 
manche initiale.
Martin Atanasov (1 att. sur 5, 0 cont., 0 ser., 2 fautes dir.) :  
Une titularisation dans le deuxième set qui ne fut pas à la hau-
teur des attentes, avec  beaucoup trop de déchet dans le jeu du 
Bulgare.
Martin Repak (1 faute dir.) : Le Slovaque a effectué une entrée 
au service pour une faute directe.

La der de “Gigi”
Le visage inondé par les larmes, 
Gilbert Gléyot n'a jamais eu 
honte de montrer ses émo-
tions. Il en a connu tellement 
en 43 ans de bons et loyaux 
services au cœur de la feue 
ASPTT Chaumont, aujourd'hui 
Chaumont VB 52 Haute-Mar-
ne : des agréables comme des 
moins agréables d'ailleurs. 
Mais aucune ne l'a jamais fait 
dévier de sa trajectoire, celles 
qui ont accompagné le club 
haut-marnais jusqu'au sommet 
du championnat de France et 
dans les plus hautes sphères 

européennes de la Ligue des  
champions.
Vendredi soir, au milieu de “sa” 
salle Jean-Masson, juste avant 
le coup d'envoi, il a décidé de se 
retirer officiellement de l'orga-
nigramme cévébiste, même s'il 
y restera forcément à jamais 
comme Président d'honneur, 
« c'est un honneur et un titre 
que l'on ne m'enlèvera pas ! » 
sourit-il. En recevant l'ovation 
de tout un club, de toute une 
salle, de toute une ville, “Gigi” a 
donc décidé de prendre un peu 
de recul. Les yeux rougis, il a 

remercié toutes ces personnes 
debout qui l'ovationnaient.
Les membres du club, bien évi-
demment, qui savent combien 
son investissement voire son 
acharnement auprès des spon-
sors et des institutions sont res-
tés essentiels dans la (sur)vie de 
la structure cévébiste, parfois 
chancelante lors de certaines 
années passées. Les partenaires 
qui ont placé leur confiance 
envers cet homme jovial et tel-
lement convaincant lorsqu'il 
évoque son amour pour le  
CVB 52. Les élus municipaux, 
départementaux et régionaux, 
qui ont défilé pendant plus de 
quarante ans, alors que lui, 
immuable, s'évertuait à peau-
finer un discours qu'il savait 
tellement essentiel, afin que 
l'image du volley chaumontais 
devienne le reflet d'une Haute-
Marne qui gagne dans toute la 
France, dans toute l'Europe...

Le premier supporter
Et puis l'hommage des suppor-
ters, celui auquel, évidemment, 
il est le plus sensible. Alors que 
la salle scandait son prénom, 
certains et notamment les plus 
jeunes, ne savaient assurément 
pas qu'ils étaient tout simple-
ment les héritiers de sa pas-
sion. Lui qui, en 1978, décide de 
créer les Fanatic's, le premier 
club des supporters du CVB 52.  
« A partir de là, on va commen-
cer à en faire des kilomètres, 
se remémore-t-il. On structu- 
re l'association, on accompagne 

l'équipe partout en bus. Tout l'hexa-
gone commence à entendre par-
ler de Jean-Masson, de ses sup-
porters : du meilleur public de 
France !»
Gilbert, lui, coordonne. Il pren-
dra même la présidence du 
club au milieu des années 2000.  
« Je me repasse encore parfois la 
vidéo du match face à Narbonne 
de 2005, lorsque l'on rate la 
montée en Ligue A dans une salle 
Jean-Masson en ébullition pour 
deux points dans le “tie-break”. 
C'était pour mieux rebondir 
quelques saisons plus tard, avec 
l'accession, le titre et ce quart de 
finale de Ligue des champions et 
la balle de match contre Perugia, 
la meilleure équipe du monde. »
« Qu'aurais-je pu rêver de mieux ? » 
Ce petit club de Chaumont qui 
brille parmi les grands. « J'ai 
évidemment une pensée pour le 
“Pépé Jeanmougin” (fondateur 
emblématique du club), ma 
famille, mon épouse (Pascale) 
qui m'a suivi et s'est montrée 
tellement patiente tout au long de 
ces années. »
Vendredi soir, Gilbert Gléyot n'a 
pas fait ses adieux, il a simple-
ment pris un peu de recul. Les 
soirs de match, sur son siège, 
il sera toujours là, à crier, à 
encourager, à râler parfois, à 
pleurer encore, à vibrer sur-
tout, pour son club, pour “son” 
CVB 52.

L. G.

Gilbert Gléyot a vécu une émotion de plus, vendredi soir,  
pour son départ du club, après 43 ans de présence.  

(Photo : P. Gueny)

Départ de Gilbert Gléyot

Des signes encourageants
Dans ces matches couperets, seule la victoire est belle ! Vendredi soir, dans son quart de finale aller des "play-off”,  

salle Jean-Masson, le Chaumont VB 52 Haute-Marne y a pourtant ajouté la manière en dominant Montpellier en trois sets. 
Pas suffisant encore, mais idéal pour aborder la suite avec une petite dose de confiance supplémentaire.

L a formule des “play-off” est 
ainsi faite cette saison ! Dans 
un championnat aussi ho-

mogène que la Ligue A, offrir 
le match aller au moins bien 
classé en saison régulière n'est 
pas forcément un “cadeau” pour 
les équipes de tête. « Je ne suis 
pas sûr que cela nous avantage 
réellement », avaient d'ailleurs 
récemment déclaré l'entraîneur-
adjoint du leader tourangeau, 
Thomas Royer, et le coach 
du dauphin ajaccien, Frédéric 
Ferrandez. Ces derniers ont 
d'ailleurs bien retenu la leçon, 
puisque leurs “poulains” sont 
allés remporter la mise, respec-
tivement, à Nantes et Poitiers, 

vendredi soir, afin d'éviter une 
trop grosse pression pour le 
retour et l'appui éventuel à la 
maison en cas d'échec, avec 
l'obligation de gagner ces deux 
duels consécutifs à suivre.
Pour Montpellier, en revanche, 
la partie s'est quelque peu com-
pliquée, dans le même temps, 
salle Jean-Masson. Le troisième 
du championnat s'est incliné 
assez sévèrement en trois sets 
en Haute-Marne, et n'a désor-
mais plus le droit à l'erreur, 
mardi et mercredi, dans son 
Palais des sports. Face à un 
adversaire mis en confiance 
par cette première confronta-
tion, les Héraultais se savent 

désormais dans une situa-
tion inconfortable, mais pas  
insurmontable pour autant.
Dans deux jours, le Chaumont 
VB 52 Haute-Marne devra d'ail-
leurs bien intégrer que seule 
la moitié du chemin est par-
courue, et que la seconde sera 
forcément plus ardue. Pourquoi 
le nier ? Les Cévébistes parti-
ront rejoindre la cité héraul-
taise avec un peu plus de séré-
nité, grâce à une prestation 

réussie dans ce quart de finale 
aller, sans excès d'optimisme, 
juste avec la satisfaction d'un  
premier devoir réussi.

Un groupe concerné
Réussi grâce, en premier lieu, 
à une réception qui a incon-
testablement mieux tenu que 
son homologue montpellié-
raine. Dans un match qui a 
offert 22 “aces” en trois sets 
(douze pour le CVB 52 et dix 

pour Montpellier), les visiteurs 
ont semblé cependant plus sou-
vent désorientés par la qualité 
de service des Chaumontais 
que l'inverse. Même lorsque les 
Héraultais ont repris leur domi-
nation au filet dans le deuxième 
set, ils ont alors été trahis par 
un nombre de fautes directes 
trop important pour avoir le 
dernier mot.
Les Cévébistes, eux, peuvent 
savourer ce premier pas vers 

une possible qualification en 
demi-finale. Ils semblent avoir 
retrouvé l'intégralité de leurs 
moyens, à l'image du retour de 
Matej Patak. Ce dernier, sans 
faire d'étincelles, a su apporter 
ce petit supplément de sérénité 
dans le groupe, en réception 
d'abord, à l'attaque quand il 
le fallait ensuite, et au service 
enfin, avec trois “aces” consé-
cutifs qui ont fini de démobiliser 
les invités du soir dans le troi-
sième set. Le Slovaque est déci-
dément un homme de “play-off”, 
lui qui, il y a deux ans lors de 
l'année du sacre, déjà en quart 
de finale face à Poitiers, avait 
été l'auteur d'un point “miracu-
leux” de la poitrine, avant un 
service “roulette” crucial.
Mais d'autres individualités 
ont également illustré cette dé- 
termination si importante dans 
ces matches couperets. La confir-
mation du retour en forme de 
Baptiste Geiler en fait partie, 
tout comme le réalisme de Julien 
Winkelmuller qui, aujourd'hui, 
a définitivement trouvé ses 
marques avec le passeur amé-
ricain, Michael Saeta, lui qui 
entrait souvent en première par-
tie de saison en binôme avec 
Martin Repak.
« On est en mission ! » lançait 
le treizième homme en tribune, 
vendredi soir, Théo Morillon. 
Comme pour mieux montrer 
que tout l'effectif est concerné 
par cette dernière ligne droite.

Laurent Génin 
l.genin@jhm.fr

Michael Saeta a dignement fêté son 25e anniversaire, à l'occasion de la victoire cévébiste,  
vendredi soir. (Photo : A. Brousmiche)


